
Message de Carême 2024 

Il est question d’entrer en résistance par rapport à l’esprit du monde, les pensées et 

les pratiques dominantes, parfois bien éloignées des appels évangéliques. « Car 

mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos chemins ne sont pas mes chemins, dit 

le Seigneur. » (Is 55,8). 

De toutes nos forces, nous voudrions résister à l’idée que certaines parties de 

l’humanité ne jouiraient pas d’une pleine dignité, voire n’auraient pas droit à 

l’existence. Par une vie sobre, nous souhaiterions contester les logiques de 

surconsommation et de prédation du vivant. Par le choix délibéré d’un pas lent et 

serein, nous pourrions mettre quelques grains de sable dans une mécanique de 

fébrile suractivité. En consacrant de longs temps à la prière, nous souhaiterions 

mettre en valeur tout ce qui est gratuit, et qui, comme la création artistique, ne 

concourt pas à la recherche d’efficacité. Dans l’écoute patiente et attentive des plus 

« cassés » par les aléas de l’existence, nous pourrions donner la parole à ceux qui 

jamais ne sont entendus. En exerçant nos missions et nos ministères comme 

d’humbles charges ne nous élevant pas au-dessus des autres, mais nous inclinant à 

leurs pieds, nous souhaiterions revisiter les notions de pouvoir à la lumière de 

l’Évangile… Jésus les appela et dit : « Vous le savez : les chefs des nations les 

commandent en maîtres, et les grands font sentir leur pouvoir. Parmi vous, il ne 

devra pas en être ainsi : celui qui veut devenir grand parmi vous sera votre serviteur ; 

et celui qui veut être parmi vous le premier sera votre esclave. Ainsi, le Fils de 

l’homme n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner sa vie en rançon 

pour la multitude. » (Mt 20, 25-28). 

Cependant, nous ne devons pas perdre de vue que penser et agir à la manière de 

Dieu ne peut être possible simplement sur la base de notre intelligence et de notre 

volonté. Il n’est pas seulement question de s’appliquer à faire ce que Jésus ferait à 

ma place, inspiré par le message de l’Évangile. Il me faut le laisser, Lui, agir à 

travers moi. 

C’est le Seigneur qui est Le Résistant par excellence, et c’est par Lui, avec Lui et en 

Lui, que nous deviendrons résistants à l’esprit du monde, au Malin et au Diviseur. 

« Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. » (Mt 4, 

1). Il me faut m’abandonner à la grâce de Dieu. Et cette capacité à s’abandonner est 

elle-même déjà une grâce… Le père Maurice Zundel nous aide à entrer dans ce 

chemin de vie spirituelle : « La mission de l’Église ne peut s’accomplir qu’en état de 

démission, c’est-à-dire en état de total effacement dans la Personne de Jésus-

Christ. ». 

Entrons en Carême - nous qui sommes sur une terre marquée par la Résistance - 

comme on entre en résistance. Oui, Seigneur, avec toi, nous irons au désert ! 
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